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DIMANCHE 12 SEPTEMBRE 1999

otre cérémoni à I A aura lieu, cette année, le dimanche 12 septembre, à la date où le camp de
1919. IPPES 'ouvr à la visite de village détruits.

Quatr - ingt ans aprè la fin d la Première Guerre Mondiale cette journée con tituera un moment et un
parcour d mémoire. En Œ t, 1919 fut l'année où dan toute cette région du Front de Champagne, le mort furent
relevé , enfin en lis dignem nt et où les illage virent revenir leur habitants.

Avec quel humbl héroï me fur nt accompli ce ge t
- geste de c s homme de la 28° Brigade qui refu èrent leur démobili ation pour recherch r leur camarad tué .

n l 915, ur la crête d avarin;
- fouille du champ d bataille faite par c s homm de détachements de "main d'oeuvr de guerr ". ouvent

enrôlés outre-mer, pour rele er I morts, françai , alliés, allemands mêlé dans un même t rre.
- acharnement de ces famille champ noise , , cuvent pri é s de leur j une homme qui, an perdr un instant.

rebâtirent leur ferme et réens mencèrent la terre.

En témoignent aujourd'hui encore, de façon différente, ce monument aux mort d la 2 ° Brigad qu'évoqu c bulletin.
les Villages Détruits du camp de uippe qui montrent quell fut l'ampleur du h min à parcourir par ceu. qui firent
re ivre cette terre, et la tombe de cet lndochinoi que vou pourr z voir auprê d mine de l'égli e de Me nil lè Hurlu .

G ènéral XaYier O R.A. 'D.
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Le Conseil d' dmmistration . plus u d outum .

Hervé B ZI"\ de J ·s~ ) quitt le n,- il et l Bureau. Fils d'un offici r qui nit ou le ordre du Général Gouraud. c'e t tout
naturellement qu'a '>a retraite. Herv · c;e mit a la d1 position d I' •.. f.A.C.. Le Général Ph. Gouraud lui confia trè vite le ecrétariar
g~n~ral. Au fil de ~nnèe • e _re~p?n a ilités 'a~n.:nt : ftnan e d I' s ociation. dont il était administrateur. puis ecrétaria
général de la fondation. dont 1I c au également adrninistrat ur.
L_n~hoU!,iasle, ne se ~at1sfaisant d'aucun refus, d'aucun lenteur, ne ménageant pas sa peine, connaissant tout le monde, écrivan
téléphonant sans relâche, 1I fut rapidement l'homme mdi p n ·able. Pendan J ans. il mit sa capacité de travail, son in las able
dévouement. son franc-p:irl~r. on _ens des relatio~ au service de avarin. Vivant de plus en plus en Touraine. il a souhaité
abandonner ses responsabilités. fais 1I a encore promis de nous aider, par exemple pour expédier ce bulletin.
ous ne le ernercierons jamai assez pour son activ ité inlassable: et, regrettant son départ, nous souhaitons le conserver encore

longtemps parmi nos membres.

.lean G J 18 L fut longtemps notre porte-drapeau au bras ferme. L'âge enant, retiré à Montmorency, et ne pouvant plus
déplacer, il quitte le on eil ou il siégeait avec assiduité. Merci à lui pour celte longue fidélité au service de l'A.S.M.A.C.

Y es- Iain L S. secrétaire général depuis cinq ans, a demandé, lui aussi, à être relevé de ses fonctions. D'autres travaux 1

profil d'autres associations, lui demandent tout son temps et il ne souhaitait pas garder une charge qu'il n'aurait assurée qu'à moitié.
Dès son arrivée, il a mis à notre service son sens de l'organisation, son expérience dans le domaine des associations son ai ance fü·
au cla ier de son ordinateur: il a pris rapidement les dimensions de l'ASMAC et fut un secrétaire efficace et d'excellent conseil. ll . .
en particulier, assuré la responsabilité du bulletin en effectuant lui-même la mise en page, et réalisé des économies suffisantes pour
que l'AS puisse continuer à publier régulièrement chaque année deux solides bulletins.
ous le remercions chaleureusement, conscient qu'il a su faire évoluer le secrétariat vers une gestion plus moderne.

Heurcu remem, des arrivants dynamiques viennent combler ces départs douloureux.

corges FE D L, lieutenant-colonel en retraite, camarade de promotion et ami de Pierre Jupillal, notre trésorier, a accepté la charge
de secrétaire général. Habitant Fontenay le Fleury, obligé d'être très présent à sa famille, donc peu mobile, il a en revanche une grande
capacité de travail, une passion pour son micro-ordinateur et il saura assurer les tâches obscures mais nécessaires du secrétariat.

Jacque BRI ART, de Pringy, lieutenant colonel en retraite lui aussi, camarade de promotion du président, nous avait aidé pour
a arin 1998. S'intéressant à l'histoire militaire de la Champagne, collectionneur émérite, il entre au Conseil et fait équipe avec le

colonel Méry et monsieur Butin pour être le noyau actif de l'Association en Champagne.

Pierre Q EZI , ( Directeur technique Ingénierie Construction ), hab_ite anteu!I la Forêt et est, lu_i aus~i,_ un P.~ssi?nné de l'histoire
des deux guerres dan la région. Adhérent de longue date à l'ASMAC, il a accepte d'entrer au Conseil el d aider I equipe champenoise,
outre se activités professionnelles.

erci à tous les trois de mettre leurs capacités au service de l'Association.

ASSEMBLEE GE ERALE DU 27 MARS.

Quarante membres de l'ASMA se sont retrouvés à SOMME-SUIPPE pour l'Assemb!ée _Générale. Nous fûmes acc~1~illi~ "". r:oyer
Rural par Mme athieu, maire de la commune. Monsieur Huguin, président du district, le Colonel Co1~rot, Delegue mtl1ta11:e
départemental de la Marne, le Capitaine Comte, représentant le Lt Colonel Husté, commandant du camp de Suippes, nous avaient fait
le plaisir et l'honneur d'être présents.
Le Conseil fut renouvelé (voir ci-dessus) et le nouveau bureau présenté :

Président
Vice-présidents

Xavier Gouraud,
Jean Eric Prételat,
Norbert Méry,

Secrétaire
Trésorier
Membre

Georges Feydel,
Pierre Jupillat,

Henri Gouraud.

Le rapport d'activité 1998 fut surtout consacré au compte rendu de avarin 1998 qui fit l'objet du bulletin de janvier. Au 31-12- 98,
l'ASMAC comptait 396 adhérents, dont 60 nouveaux, en progression de 32 sur 1997.



En dehors du l udget habituel, 1998 fui l'occaston de dépenses. et aus .i de ressources, exceptronnellcs. du fait du 80èmc anniversaire.
'organi sauon de la journée. la publicanon de la brochure sur l'historique de l'année 1918 et du bulletin de janvier relatant la

cérémonie. l'accueil des invites. k repas, les frais de secrétariat et de déplacement n'ont représenté qu'une charge ll'cnviron -10 000F
pour l'as sociation. compte tenu des subv entions ( - , 0001 ) et des re ·sources du repas. De on côté, la Fondation paya certams frais
directement liés au monument. Grâce ù des dons et à de cotisations nombreuses et généreu es, les finances de l'ASMAC restent
saines ...mai nou ne pourrons pas continuer l'effort exceptionnel fait avec le bulletin en couleurs de janvier.

Le pré iderrt avier GO RA D fonde son optimisme. concernant l'avenir de l'Association, sur l'attachement des Champenois aux
événement qui ont marqué leur terre, et sur l'intérêt de beaucoup de Français pour leurs racine familiales ou historiques que la
guerre de 14-18 a ancrées en Champagne.
Encore faut-il que l'A AC soit connue et pour cela trois moyens existent : le pèlerinage annuel de avarin, le bulletin, et le
recrutement de nou eau adhérents.

Les cérémonies de avarin : la réduction des effectifs de l'Arméc conduira à une réduction de la participation militaire. Pourtant,
cette cérémonie garde une réelle a leur d'hommage de la nation à ses morts, grâce l'affluence des pèlerins et à la présence de l'Armée.
De propos échangés entre les participant , il apparaît que seule une volonté commune, à l'échelon local, entre l'ASMAC et un
régiment présent clans la région, peut maintenir une cérémonie digne et dans la tradition. L'idée, à approfondir, e t que régiment et
ASMAC puis ent organiser une manifestation commune répondant au souci de l'Armée de se rendre présente à la population et à la
vole nté de mémoire de l'Association. La forme peut varier, la date aussi. eus sommes déjà engagé dans cette démarche avec le
Groupement de Camp de Suippes, avec les jumelages des cérémonies" avarin" et "Journée des Villages Détruits".

Bul ,;tin : Il est le moyen de faire connaître l'ASMAC et d'attirer de adhérents. Pour cela, il doit être attractif et largement diffusé.
V<'ti; ,.il'S tous appellés chacun à contribuer à sa rédaction et à sa diffusion. Des bulletins gratuits peuvent être envoyés à ceux qui
1,eui~.,t !.•, diffuser autour d'eux, pour montrer ainsi ce qu'est l'ASMAC et susciter de adhésions.
t,., r crutement :cette action contribuera à l'effort de recrutement; il est en effet nécessaire de combler les vides et d'assurer les
re: se rrces de l'Association et de la Fondation.

Apres de fructueux échanges les participants à cette Assemblée Générale se rassemblèrent devant le onurnent aux orts au pied
duquel le général X. Gouraud et Madame le Maire déposèrent une gerbe au nom de l'ASMAC. Puis, de retour au Foyer Rural tou se
rafraîchirent d'un verre de champagne offert par la municipalité, ce qui donna l'occasion au président de remercier encore tous les
participants et de dire sa reconnaissance à Madame Mathieu pour son accueil à Somme-Suippe.

NOUVELLES DE LA FONDATION

La Fondation a mis à profit le moi d'hi er pour poursuivre les étude et le recherche lui permettant, dès les beaux jours
arrivés, de faire les travaux indispen ables à la conservation de la partie haute du monument : le ol de la plate-forme, le socle et le
groupe de statues.

. li faut remarquer toutefois que le inquiétude formulée quant à la non-étanchéité de la plate-forme n'étaient que
parl1ellem_ent fondée : le ~nonum nt a bien rés! té au intempérie de l'hiver, si nous fai ons ab traction du phénomène de
condensation urtout perceptible dans la crypte. Mais nous avon là un problème particulièrement délicat à ré oudre.

Pour I socle, avec inscriptions déjà très abîmées et le groupe de statue , nous a on dû demander le autori arion
indi pensabl à l'archir cte d monum nt hi torique ( in cription à l'lnventaire upplémentaire de Ionument Hi torique .
oblige! ) et le con ours d'un ing · nieur du Mini tère de la Culture de la" ection pierre."

Un échafaudage doit être mont· pour mener à bien cette étude et une réunion a eu lieu début mai avec toute: Je autorité
techniques comp 'tent s autour de Mr POITE , notre ingénieur-con eil, et le entrepreneur oncerné . Parmi le but recherché .
il y a la pos ibilité d'évacuation de l'eau de pluie ur le tatues er l'arrière et non plu ur la partie du ocle où ont gravés les
numéros des di i ions a ant combattu en Champagne. V

Ce étude très préci es ont néces aire. pour a urer la pérennité de notre monument et nou µr nons oute le précaution
pour c la.

Jean Eric PRETEL T
Pré ident d la Fondation
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guerre,

Apres ~..,o,r tenté de gagner vam ·men du te:r3i~ ~ar d :iction locales et avoir estimé, à la lumière des enseignements de la bataiii
d rtors du printemps 1915. que la percee eiau pos ible, le haut-commandement décide de mener une offensive combinée
Charnpagnc-Artors devant aboutir à la rupture du front " par des années poussant droit devant elles, cependant que la cavalerie se
lancera dans une poursuite acharnée sans attendre l'infanterie ... "
L'action pnncipa!e. en Champagne. est confiée au Général de CASTEL AU, commandant le Groupe d'Armées centre, comprenant 1
lierne Armée. Général PET I . à l'Est la I ème armée. Général de LA GLE de CARY, à l'Ouest. Le front s'étend d'AUBERIVE •

, ~~SIG S sur une largeur de 25km. Les moyens sont considérables : 18 divisions de premier échelon, 9 de second échelon
d1 1s1011s de cavalerie et 9 divisions ré ervées.

L'attaque est prévue pour le 25 septembre. La préparation d'artillerie ( 2 000 pièces de tous calibres, trois millions d'ob:
commencée le 22. durera trois jours.
Le temps est beau, 18 escadrilles sont à la disposition du Groupe d'Armées.
Face au 7 divisions allemandes la supériorité est manifeste. Cependant, dans la nuit du 24 au 25, la pluie commence à tomber t. 1e
cessera que le 29. es Allemands commencent à amener des renforts ...

Dan· cette bataille qui commence, la 28ème Brigade, appartenant à la 14ème Division d'infanterie, 7ème Corps
cl' rrnée a être amenée à jouer un rôle important et particulièrement tragique. En effet, porteuse de l'espoir de la percée
déci i e, point de mire du ommandement, elle disparaîtra sur le "Plateau des Tantes" à 2km à l'Ouest de la Ferme de
H arin, emportant a ec elle le rêve de la victoire qui ne se réalisera qu'au terme de trois années de lutte, le 26 septembre

1918, lor de l'ultime offensi e de la Ivèrne rmée.

25 ·cptembre. La 28ème Brigade, aux ordres du Général LACOTTE, déployée au Nord-Ouest de la Ferme des Wacques, doit
attaquer plein ord, avec pour objectif les hauteurs dominant la Py, le ]5ème R. I. à droite, le 42ème à gauche. A l'Est la ! 5ème
division coloniale. agissant le long de la route SOUAi -SOMMEPY, à l'Ouest la 27ème brigade, "unité-soeur" de la 28ème.
L'attaque débute à 9 H 15. Le terrain, très boisé et détrempé, rend la progression difficile et lrès vite il apparaît que les réseaux de
barbelés sont insuffisamment détruits, Tandis que les Coloniaux, partis en flèche, ont atteint la Ferme de avarin, le 35ème R.l. a
atteint le bois "Frédéric Il", mais le 42ème est en retrait dans le bois de la Longue Tournière. Partout les pertes sont élevées.

26 septembre. Le haut-commandement, misant sur le succès initial du Corps Colonial dans la région de Navarin, prescrit au 7ème
.A. de faire effort sur sa droite. Cette mission va donc incomber à la 28ème brigade. Partie à 5 H 30, elle progresse et atteint la

croupe qui s'étend de a arin à l'Epine de Védegrange, la dépasse et s'engage dans une sorte de "faux plat" sur le rebord duquel les
Allemands ont installé leur deuxième position, protégée par un réseau de barbelés, intact ou presque, et hérissé de mitrailleuses: c'est
la "Tranchée des Tantes". Manoeuvre classique par essai de débordement, sans succès. A 15 H, après une préparation d'artillerie,
nouvel assaut : le ]Sème R.I. parvient à pénétrer dans la position ennemie et mène pendant plusieurs heures un combat violent à la
grenade, mais doit se replier à la nuit. A l'Est les "Marsouins" n'ont pu progresser, à l'Ouest la 27ème brigade piétine.
Les perte ont telles que la 28ème brigade est réduite à la valeur de 2 bataillons.

Monseigneur TISSIER, qui fut évêque de CHALO S pendant la guerre de J 914 - 1918 et jusqu'à la guerre de 1939, évoque ces
combattants qu'il a rencontrés et réconfortés tout au long de la guerre.

<<Je les ai vus au matin des batailles,
aussi magnifiques dans la sérénité des attentes
que surhumains dans l'ardeur des attaques. Je les
ai vus au soir des victoires, sous les drapeaux en
loques qui claquaient d'orgueil, déposer les
armes aussi simplement que ces ouvriers des
champs qui, l'outil sur l'épaule, reviennent
tranquilles de la tâche quotidienne. Je les ai vus,
sur les lits d'agonie, dans la splendeur
douloureuse de leurs

plaies saignantes, déchirés comme des martyrs n'ayant
que le nom de la France à répéter dans leurs fièvres.

Et tous les jours je crois les voir encore tels
qu'ils étaient hier, en parcourant la forêt profonde de
leur croix blanches qui semblent au loin parmi les
herbes et les fleurs, avec la cocarde mouvante du
souvenir, comme un grand vol d'oiseaux abattus qui se
reposent.>>



2 cptembre. Frxce ininalcmcnt ù 11 Il 30, rcportce a 14 Il 00, puis ù 16 H 00, l'attaque est rcpnse ù l'i sue d'une forte préparation
d'artillerie pour "eu sser" les réseaux, Toujours la même obsession ! .. La 28èmc brigade a été renforcée. mesure dérisoire. d'un
l ataillon territorial du 67èmc R.I.T. et une batterie du 47ème R /\ a été poussée aux lisière· du Bois 28. Le 35èm R.1.. ou du moins
ce qui en reste. après a, oir cisaillé les barbelés récalcitrants. débouche sur le plateau. mais, pris sous le feu des mitrailleuses venant de
I' · l. doit 'arrêter. tandi qu'à l'Oue ·t on est sans nouvelles du 42èmc R.I. On saura plus tard que le Chef de Corps, le Lt Colonel
P ·TIT, grièvement ble · é, a été cvacué cl que le "régiment" s'est replié. Au 35ème il n'y a plu un seul capitaine valide.

la fin de la nuit la brigade est réduite à l'effectif opérationnel d'un bataillon.

Objectivement la 28èmc brigade occupe et tient la tranchée des Tantes ... sur une largeur d'environ 500111. eue situation
déformée el interprétée aux divers échelons du ommandement -"la tranchée des Tantes a été ente ée"- détermine le Général du
roupe d'Armées centre à confirmer l'ordre de "percer à tout prix en é\ itanl la disper ion des efforts".

Tout l'effort va donc s'appliquer là où se trouve la 28ème brigade...

28 septembre. Les mots "à tout
prix", "à fond", "avec la dernière
énergie" vont émailler les ordres
d'attaque. Le Général
LACOTTE, qui a porté son P..
en vant au "Bois 28", reçoit en
rcn f ort la 3 l 4ème brigade de
k,,.:1us à pied (157ème D.l.),

•;-,,,; ··.'. 'l~·ri: les 32ème, 102ème,
• I .· 11c 't i 6ème B.C.P.
, ·, '•,.if. ie bois Chevron et les
u. .' .. .,,,; Sud de SAINTE

· Arn::. A PY. A 16 H 30 le
8 0...'é:!, d'assaut démarrent mais
•)t1t prises rapidement dans des
tin, d'artillerie de gros calibre et à
obus toxiques; les pertes sont
lourdes, le repli s'effectue à la
nuit tombée, les unités
s'entassent clans les tranchées de
départ.
Or le Commandement est
persuadé du succès de l'attaque.
Sur le renseignement d'un
officier du Corps colonial, qui, à
17 1-1 50 a vu "trois vagues de
chasseurs qui, surgis de la
tranchée des Tantes, ont gravi les
pentes opposées" (c'est-à-dire le
Bois Chevron), on croit à la
percée!!

29 septembre. 0 1-1 45 - ordre de
la !4ème 0.1. à la brigade
"Poussez par la brèche toute- le
troupes dont vous dispo ez. "Je
mets à erre disposition la
2-sème brigade ( Colonel
SUSB!ELLE )". A l H 1 - 1,
Général LACOTTE ne peut que
donner des ordre adaptés à la
réalité de la ituation : le unités
franchiront l'étroit pa sage
succe iverncnt et se déploieront
en é entait. Malgré les
difficulté : terrain boueux.
glissant, défoncé, et l'immen e
fatigue, à l'aube la manoeuvre
emble avoir réussi.
Mais à partir de 17 1-1 00, un
iolent tir d'artillerie s'abat ur ;s

toute la zone encadrant le goulot
cl départ, les mitrailleu e 'e
ont réveillées,

·71



·n fficicr.. •puises. decourauc .

nt r d' rrêt r 1.. 'hl I d' parnqu '. tombe, lu' par

omb t". le ornrnandam du "ème CA. libelle ain i
n~1, e don 1..( ntinuer avec plus d' ténacité que jamai .

30 septembre, L'ultime tcn auve aur 11 u l & ·n rai L \ OTT[ dt pc ra de 4 bngad s don deux fournie par la L9ème divi ion
~ n tat-maj ,r . Que faire v S' itant con erté pour mettre l'attaque au point.

nlus grand h lie d hou h · par brigades succes ive (25 ème U BIELLE -
l6crnc RI-TROl \'f:Y - 25 eme C >RDO Il-R - :!4 me DE TE: AVE). pui déploiement en éventail. Mais la brigade
SL'SBH U.L. partie en tê c, \3 se heurte ac qui semble être un "Tran h ·e des Tantes bis". située plus au Nord et doit refluer pour
evuer l'écrasement sous le tirs nourri de l'ennemi. L'entass ·ment est extrême, la ituation périlleu e... il n'y a plus de réserves.
Le C omrnandement, ayant pn conscien c de la réalité de la situation. qui e t d'ailleurs la même sur toute l'étendue du front. suspend
l'offensiv C.

La brèche de la Tranchée des Tantes n'aura été qu'une hallu ination ( 1)

Que reste-Hl de la 21tcme Brigade après six Jours de combat? Des lambeaux d'unités : ses deux régiments ont perdu 1 ! ·
tués ~·t disparus. dont W officiers, 1 362 ble sés, dont 4 officiers. ''ayant plus de chef de corps, ils sont commandé par un chef
bata: lion et cinq des six bataillons du départ ont réduits â l'effectif de compagnies de marche: leurs capitaines ayant di paru, ce·
des lieutenants et des sous-lieutenants qui les commandent !

Colonel orbert ~ i •

( 1 J L'hallucinante attaque de la 28ëme brigade. hampagne - Sept 1915. par M. de LOMBARES Revue historique de l'Armée, r,
/ 1962.

* * * *

Le Monument aux Morts de la 28ème Brigade

al aire du Père DONCOEUR

Au Nord de la route allant de SAINT
HJLAIRE LE GRAND à SOUAIN,
face à la Ferme des Wacques, au
bout d'un simple chemin de terre
menant à l'horizon, s'élève une
imposante croix de pierre blanche,
entourée de stèles disposées en
cercle. Au centre de la croix une
inscription " Aux Morts de la
XXVlllème Brigade". Sur les stèles
un numéro, 35 pour celles de droite,
42 pour celles de gauche, et,
dessous, des noms d'officiers, sous
officiers et soldats. Au sommet d'un
mât flottent les trois couleurs ...
Monument, calvaire, nécropole ?
C'est tout cela à la fois et au terme
de son cheminement, pas à pas, le
pèlerin (tout autre terme devient
alors inconvenant), découvre sur ce
coin de terre champenoise
"l'organigramme pétrifié" de deux
régiments, les 35ème et 42ème
d'infanterie, morts au champ
d'honneur lors des combats du 25 au
30 septembre 1915.

Mars-avril 1919, les 35èmes et 42ème R.l. sont de retour à BELFORT, liesse et douleur à la fois : combien de compagnons
d'armes sont restés sur le champ de bataille, sommairement ensevelis ou abandonnés sans sépulture !



Le Père DO\C)H R l:ut part .1u:1. familles des morts de son dessein d'édifier un calvaire monumental, à l'endroit même des combats
sanulants des eptcmbrc 1915, et d'> ra sembler. autour de leur Colonel. les officiers. sous-officier. et soldats tombés à ses côtés.
Lln comité est constitue sous la présidence du députe de BI I f OR r, 'I. Jean SAGET. une souscription est ouverte. le dons affluent;
le pierres peuvent être commandées a lu carrière d'l-L Vil Ir en Lorraine. Le Père DO COEUR est chargé officiellement de
l'opération. Appel aux , olontaires : c'est alors que dix oldats acceptent de reporter leur dérnobili arion pour accomplir celte
ultime mission de relever les rc ·te· de leur camarades cl de leur donner une sépulture digne de leur sacrifice. Ce sont le sergent
G LTIER el les oldats RLE, CLEME T, PAIClll· R et RAGLA du 35èmc. le sergent ARCHAMBI::. U, le- caporaux
ETCHEVERRY. S Tl, le soldat THO AS et DEC'REUZI:-, du 42ème. Le Général commandant la Région militaire donne les
autori ations néces aires et, le 2 mai, le détachement arrive sur l'ancien champ de bataille et s'installe dans le ruines de la Ferme des
Wacque . Les anciennes sapes sont aménagées. quelques baraques sont construites. les recherches commencent.

Septembre 1919

L'équip de volontaires ayant
édifié. à SO AT . le "Calvaire de
la )){ème Brigade".

L',: gauche. à droite :.

"',, 1 ;,,ni1 (42e), deux pri ormiers,
\t · 1-irie (35e), Decreuze (42e)
'.:1>.•.::ur (35e), SLT Ferrandon
1 ~--.: , devenu archiprêtre d'lssoire,
R P DO COEUR, sgt Davène
(35e) devenu Frère Athanase
Victor, sgt Archambeau (42e), sdt
Rageau (35e), sgt Galtier (35e), un
prisonnier, Mr Rollin, graveur

Voici ce qu'écrivait Marcel SA TI (1) dans on "Carnet de balles" ( textes inédits):

<< Sur le terrain, les fantas in de 19l5 gi aient, depuis quatre ans, dan le chaos du champ de bataille. à la face du ciel,
les camarades du 25 eptembre, la plupart ans sépultures, mas acrés de nouveau par la bataille tourbillonnante et
dispersés aux chocs d xplo ion . Tout d'abord ceux hors de terre, puis le en evelis approximativement par
l'aumônier aux nuit d la bataill ... jour aprè jour a ec méthode et beaucoup d'ordre, les recherches d'identification
effectuées, le re tes recueillis furent placé dan de cais e neuve de 75 ... Enfin nou dûmes réfectionner ou restaurer
les gigante ques s êpultur d fo e commune sur les emplacement de ancienne "parallèles de départ" ( 900 mort
en 3 heure ) et ériger leur croix gra ée , plu au ord fouiller les parapet de tranchées non nivelée et partout
recherch r les corps i olé , 1 o ement di loqué parfois groupés, enchevêtré et parfoi uperpo és au parapet.
jusqu'à troi couche ! Inhumer c oldats immergé dans le moulin de Wacques, c'était atroce 1 >>

( 1 ) Marcel TL cla e 17, peintre officiel aux rmée , auteur d tableau . de ins et lithographie con acré à la Grande Guerre.
Le Mémorial de VERDUt po èd rtaines de s oeuvre . 11 e t d 'cédé à ICE, en 19, 9, oublié de tou .

La 14'111 Divi ion - Divi ion des" A "

La 14 · me divi ion d'infanterie apparti nt, avec la 41 èm .
en 1914 à la mobili arion, au 7'me Corps d'Armée de BE 0, .
Elle comprend : la _7ème brigade ( 44ème R.I. de LO1 LE
S IER et 60ème R.l. de BE Ai CO ), et la 28ème brigade (
35ème et 42ème R.I., tou deux de BELFORT)

En 1917, le régiment ayant mérité la fourragère aux
couleur de la Croix de guerre, la l-lème D.I. prend le nom de
"Divi ion de s" et les régiment adoptent pour in ign le n du jeu
de cartes : 3 Sèrnc ,' as de trèfle - 42 ème z a de carreau - 44ème / a d
pique - 60ème / a de coeur. Le régiment d'artillerie, le 47ème R. .,
s'o traie le joker.

Lor de la réorganisation de divi ion en 191 en troi reaunent
chacune. les brigades étant di oute . le 42 · me R I rejoint 1; -l lèm
D.I. ( 23ème, 42ème, 229ème R.L )

A la fin de la gu rre le réziment de la" Div i ion des A -
" d'origine, compri le 47ème R.À.. r cevront la fourragère aux
couleur de la médaille militaire. ~

'cul" re capé " des mulripl di, olutions. 1 35;me R.I.
tient toujou garnison à BELFORT. li e t gardien d tradirions du
-!2ème R.I. -

Ain i. d'une c1::naine marnère. le souvenir d la 2 ·m
Brigade urvit toujou ...



Le camp baptisé le "TO TL 1•·. n m emprunt

, .Le monument se_ con truit, une plat -forme a ;t · am nagée ur la ote 160; 1 pierre arri ent par chemin d for ·_
IPPL!:> et ont acheminée par \:OJC etroue ,e uge dur· eau tra 'gique. La mi e n place e fait non san difficultt.

avec des moyens réduit · une "chèvre d i " de l Om d haut o uvre de ILHEME !'Autrichien, fait merveille.

.ependr nt les famille • informées par le Père DO 'COE R de l'avancement des recherches se rendent au camp
des Wacques pour pouvoir enfin 'inclmer, s'agenouiller t prier ur Je tombes, les "vraies tombes"' des leurs : moment=
douloureux au cours de quel la pré en e de l'aumônier e t irremplaçable.

, Le 25 s~p!embre 1919, qu~tre ans après l'attaque de 1915, se déroulent les cérémonies d'inauguration du site en
~n:sence du encrai PET!T, ancien comma~dant du 42ème R.I. et de la 28ème Brigade, de Monseigneur TISSIER,
evequc de HAL . S, qui c?n acre le calvair~, des officiers survivants de la brigade et plus de mille pèlerins, anciens
combattants et familles. n detachement des 35eme et 42ème R.l. rend les honneurs ...

'oeu re oulue el menée par le Père DO COEUR était achevée.
aissons conclure Marcel SA Tl par quelques lignes extraites à nouveau du "Carnet de balles".

"Quand nous nous sommes séparés, que notre grande oeuvre s'érigeait triomphale et rayonnante de force
pour de générations, éblouissante de blancheur sous nos yeux, je me suis mis à pleurer comme une fille ...
des larmes d'orgueilleuse fierté! ... Je ne pense pas que nous aurions pu faire quelque chose de plus grand, à
20 ans, après nos terribles combats, pour remercier le Ciel d'avoir été épargnés".

Après l'inauguration le al aire et le cimetière sont confiés à l'oeuvre du Souvenir Français. En 1922 lors de la création
du cimetière national de la Crouée à SOUA , le maintien du "cimetière de Wacques" fut accordé par le Ministère des
Pensions. e n'est qu'en 1931 que les ultimes formalités de régularisation concernant l'acquisition des terrains furent
accomplies: les propriétaires, MM. GO LET-TURPIN, de RElMS, TOEUT et MARCHA D, de SAINT HfLAIRE, les
cédant à titre gratuit.
Depuis 1945 le Service des nécropoles militaires assure son entretien. Le récent aménagement paysager du site met en
aleur la sobre beauté du monument.

Par ailleurs les stèles élevées par les 44ème et 60ème R.L de la 27ème brigade, à l'Ouest du calvaire, et qui se trouvaient,
par suite d'un remembrement, inaccessibles, ont été transportées et réédifiées à l'entrée du cimetière. La "Division des As"
est réunie dans sa gloire posthume. Seul point noir : l'accès du lieu est difficile en automobile, par temps humide, le
chemin communal n'étant pas revêtu. Pour ceux que la marche n'effraie pas, il y a un bon kilomètre, celui qu'ont eu à
parcourir les braves pour leur premier assaut.

.M.

* * * *

Le Père DONCOEUR

é le 6 septembre 1880 à A TES, Paul DONCOEUR entre en 1898 au noviciat des Jésuites à AMIE S. Exilé_ en 1902 par
l'application de la loi . ur les congrégations, il poursuit ses études en Belgique, est ordonné prêtre en 1912 et enseigne comme
profes eur de théologie et philosophie.

En 1914, à la mobilisation, bien que déclaré réformé, i I rentre en France et obtient de servir comme aumônier auxiliaire au
! ! 5ème R.I. fi reçoit le baptême du feu le 15 septembre à TRACY LE VAL au Sud de NOYON. Resté auprès des blessés, il est fait
prisonnier mais obtient son rapatriement par la Suisse le 28 novembre. Affecté à la 28ème brigade qu'il rejoint le 26 décembre à VJC
SUR AIS E, il est de toutes les batailles, exerçant héroïquement son ministère: !'AIS E et la CHAMPAGNE en 1915, VERO Net
la SOMME en 1916 où il est blessé. REIMS et, à nouveau VERDUN en 1917, l'YSER, REfMS et la CHAMPAG E en 1918.

Titulaire de six citations dont trois à l'ordre de l'Arrnée, fait chevalier de la Légion d'Honneur sur le front des troupes le 5
juillet 1916, il est promu officier en 1921.



Après l'armistice.
particulièrement soucieux de
l'information et du ·outicn moral des
familles des tués et disparus. il
poursuit inlassablement les
recherches <les corps sur les lieux
des batailles : BR!MO T, Bois de
CO RTO et OUA! , dans la

a r n e , RA CO RT-
80 CHAVE ES dans la Somme.

vec une équipe d'anciens
des 35ème et 42ème R.I. il édifie le
"Calvaire des Wacques" prè de
OUA! et est à l'origine de la

construction de la chapelle de
BOUCH VESNES. Il est également
l'un des membres les plus actifs du
"Souvenir Français".

Brillant orateur il est
l'ardent défenseur des droit des
prêtres et religieux anciens
combattants (manife te de 1924 :
"Nous ne partirons pas").

Entraîneur d'hommes, fondateur et animateur des "Cadets", aumônier national de la "Route des Scouts de France" il oeuvre
,. 1,1'.·renniser le souvenir des combattants en organisant des pèlerinages sur les hauts lieux de la Grande Guerre.

Ecrivain inspiré, historien passionné de Jeanne d'Arc, après des années de recherches approfondies sur"la grande Sainte de
France, patronne des Armées", il publie les textes authentiques du procès et les minutes inédites de la réhabilitation.

Retiré à TROUSSURES dans l'Oise, dans la maison familiale qu'il avait créée, il 'éteint le 21 avril 196 l. Son corps repo e
dans la chapelle du château.

Pour en avoir plu sur le Père DO COii: R

" Paul DONCOELJR, aumônier militaire" par Pierre MAYOU . Pres es de l'Ile de France 1966.
( l'auteur, qui fut membre de l'A.S.M.A.C. est décédé le 25 décembre 1997 ).

" Paul DONCOEUR, .J. splendeur humaine et grandeur française par un christianisme intégral ?"
( thèse de doctorat outenue le 15 01 99 à l' ni er ité de MO TPELUER par Dominique A O )

li existait une association" Les Ami du Père DO 1COELJR ". Aprè modification de se statuts. en juin 1998, elle s'appelle dé armai
" Cercle aint Paul - des Cadet aux Routier· "

iège ocial: 157bis, rue de l'Uni er ité, 75007 PARI

* * * *

Les sépultures de Guerre

Face au· énorme perte de 1914-1915, la loi du I février 1916 créa au sein du ministère de la Guerre un Service pécial
des pension comportant un divi ion " Etat des perte et inhumation ". Sur le terrain la création de cimetières dépendait du Grand
Quartier Général ( Direction de l' rrière ). Le inhumations étaient faites par le Service de Santé. a si té d'officier d'état-civil aux
Armées.
Ainsi fur nt créés de " cimetièr de guerre " dan la zone même de ombat ou à pro cimité de "ambulance " ( hôpitaux d
campagne). Mai beaucoup de corp de soldat durent être enterré sur un terrain san ce e boulever · par te bombardement. Entr
UBERIVE et MAS IGE on pouvait dénombr rune centaine de cimetière de guerre.

En 1919 e po a la que tion de avoir i le corps de oldat tombé au harnp d'honneur éraient ra
nécropole ou rendus à leur famille. Le 27 janvi r 1920 fut cr· é 1 1ini tèr des P nsion t une loi fut votée pre crivant le
regroupement des corps dan d cimetière nationaux ou bien, à leur demande. lare titurion aux famille . Le "carr· militair "
clans le cimetières communaux eront aménagé . Partout 1 , tèle eront conforme à un modê l tandard r spe tant la onfe 10n
religieuse, permettant l'identification du militaire et comportant la mention " Mort pour la France ". Ce épulture eront d · tarée
perpétuelle et entretenue aux frai d l'Etat. La tâche e t inun n e. le recherche d corp rom poursuivie ju qu' n 19~: !



Sans ar cndrc la m1 en oeuvr dt:
digne de leur acrifi e aux " oublié, du h
par le Père DO COUR. aumôrn · de 1 "'
anniversarre de. combats de 191:" f lie r
de ( hampagne", et pour uivic p r la"
soldats retrouvés ,u le fr n de la 1\ m

N. 9 000 tombe , 21 000 corps en o suaire , M AUCOURT.

RECHER HE DE LA SEP LTURE D'U SOLDAT MORT POUR LA
FRA CE.

ombreux sont ceux qui voudraient savoir où est enterré un de leurs ancêtres, mort pour la France en 14-18.
ant de faire une demande aux services du Secrétariat d'Etat aux Anciens Combattants, il faut avoir les renseignements les plus

précis possibles ur le décès. A défaut d'archives familiales, ils peuvent être trouvés sur les registres d'état civil de la mairie du
dernier domicile du oldat, en ayant soin de consulter les registres de la période des hostilités et des quelques années suivantes.
Sui ant le circon tances de la mort, vous obtiendrez une transcription :

- de l'acte de décès, établi par l'officier d'état-civil de l'unité, pour les soldats dont le corps a été identifié et auxquels on a
donné une sépulture bien localisée.

Exemple : Acte de décès du caporal X... , 0 régiment, 0 compagnie, matricule ... , né le ... à ... , fils de ... , domicilié en dernier
lieu à ... mort pour la France le ... , au combat de ... , enterré dans le bois de ... , commune de ... , acte dressé par (nom de l'officier
d'état-ci il et des témoins) le .... Transcrit Je ... (la date est proche de la date du décès, donc incluse dans la période des hostilités).

Cet exemple correspond à une sépulture provisoire. Le corps aura ensuite pu être, soit rendu à sa famille, soit inhumé dans une
nécropole nationale en tombe individuelle ou en ossuaire, sans que l'acte de décès le mentionne.

- du jugement déclaratif de décès, rendu par les tribunaux de 1 ° instance après les hostilités (à partir de 1920) pour les
soldats pour lesquels il y a pré omption de décès (disparus).

0) "Les chemins de la mémoire", publication de la Délégation à la mémoire et à l'information historique, 37 rue de Bellechas e,
75007 PARIS. 0 86 de février, 1999.



Exemple : Au nom du peuple français, k tribunal de 1 msiaucc de .... sur requête présentée par M. le procureur de la République en
date du ... sur la pré ompuon de décès de X .... sergent au rcgrmcnt, rils de ... , domicilié en dernier heu à ..• déclare constant le
décès de \ ... , comme étant sur- enu le ... ,i ..• mort pour la France.

. ne foi ces renseignement obtenus, la demande doit être envoyée. pour le front de Champagne. a :

Secrétariat d'Etat aux Anciens Combattants
M. le Directeur régional. chef des services interdépartementaux
Rue du Chanoine Collin B.P. 51055 57036 TZ CEDEX

J reçu d'un acte de décès, ce service doit être en mesure de fournir le lieu d'inhumation définitif; et, en ca de jugement déclaratif,
simplement le lieu pré urné d'inhumation (ossuaire).

L'A sociation reste à la disposition des personnes effectuant des recherches pour tout renseignement complémentaire.

* * * *

· I~ LOUIS REMPLACE MGR BARDONNE
1. J,r;bre 1998, Mgr Lucien BARDONNE quittait CHALO SE CHAMPAG E, après 25 années de service auprès de ce
d! . Le: 1 avril, Mgr Gilbert LOUIS lui a succédé comme 104ème évêque de Châlon . é dans le diocèse de Sée en 1940, Mgr
L, i'·, était vicaire général de ce diocèse. L'A.S.M.A.C. qui a été honorée de la bienveillance de ses prédécesseurs, lui souhaite la
bilh.dlUC.

Nous voulons souhaiter une longue et féconde retraite à Mgr BARDO E, qui s'est installé à CHA PAG OLE, dans son Jura
natal. li fut en effet toujours présent à nos pèlerinages, ayant mesuré à la fois la marque que la guerre de 14-18 avait laissée dans cette
région de avarin et l'importance d'y apporter une parole de paix et de réconciliation. Mais nous devons d'abord faire des voeux pour
sa santé ; Mgr BAR.DO E, qui s'est donné à son ministère avec une énergie qui faisait fi de ses limites ph siques, doit en effet
rétablir une santé chancelante. Sachez, Monseigneur, que nos remerciements et nos voeux vous accompagnent.

LE BULLETIN ET LA PROMOTION DE L'A.S.M.A.C.

otre bulletin, avec son importante partie hi torique, la brochure ur l'année 1918 en Champagne. publiée en juin I 998, ont de
instruments pour faire connaître l'existence de l'A..M.A.C. et susciter des adhésions. Faite -le lire autour de vous. i vou pensez
que vous pouvez intéresser de futur adhérent en mettant un exemplaire à leur disposition, l'As ociation est prête à en envoyer
gratuitement quelques uns; demandez-le au ecrétariat de l'ASMAC, 4 rue de Condamines 78000 VERSAILLES.

NOTES DE LECT RE

La Chambre de Officiers, d Marc DUO IN. Editions J C Lattè

Dan le premiers jours de 191-l, dri n F. lieutenant du génie, est fauché par un éclat d'obu ur les bord de la Meu e. Défizuré il
est tran .P?rté au al-deûrâce où il séjourne inq ans, dans la chambre des officiers. Le commandement craint en effet que la ~ue de
ce mut1!es de la face ne. ape _I. m?r~I de leur entourage. ~u fil de amitié. qui se nouent. lui et es camarades, malgré la privation
brutale dune part de leur identité, révèlent toute leur humanité.
,'lare D G 1 , quarante et un ans, retrace avec ce premier roman, la destinée particulière de son grand-père.
elle approche de "Gueules ca ée " d • la Grande Guerre e t émouvante, drôle au i parfoi . Son écriture en est, par certain côté ,

moderne.

Carnets de Gu rred' lexisCallies(1914-191)

lexi allie commandait une batt rie du 19° RA en 1914. En 1918, il termina la guerre comme chef d groupe au - 0 R, . li fut en
particulier en rgonne, ur le front de Champagne ( Ma ige , Ville ur Tourbe ...). u fil des jours. il a note ur on carnet le zrands
événement et le épisodes des combat , le in ·tant de gloire, de acrifice et de ervitude. -
rie Laba le, docteur en histoire, a retranscrit et ommenté ces carnet .

560 pages avec 92 illu tration . l 60 franc + 32 franc de port.
Renseignement el commandes: Eric Labayle 10 rue Emile Morlet 02-l00 CHATE '-THlERRY.



PELERL . G • , Y
DI\I

TI AGE DETR ITS.
1999.

La Journée du souvenir csi organisé • 1 e an • uippes et par notre so iation. Elle era l'occasion de
resserrer les liens qui unissent la natron a on arme d ns l'e oca ion du ou, nir d u.,, oldats , enus de tou le horizon , civils
arrachés a leur terre, qui se ont battu • ont sou I rt l sont morts 1c1 pendant la rande Guerre.

Cette conjonction assurera une présence rmhtaire, que nous pérons importante. à notre cérémonie traditionnelle, autour du
monument de avann :

09 h 5
!Oh 00
10h45
12 h 00

honneurs à l'étendard.
pnse d'armes : revue des troupes. allocutions, dépot de gerbes,
me se solennelle célébrée parMonseigneur G. LOUIS. évêque de Châlons,
visite du monument et du site.

Le pèlerinage jusqu'aux Vlllages Détruits sera possible jusqu'à 18h, avec les cars mis en place par le camp.

En revanche, en raison de la diminution du personnel militaire et des nouvelles instructions ministérielles, le camp de Suippes r us
la possibilité d'assurer notre repas traditionnel. [I offrira cependant une possibilité de restauration à tous ses isiteurs au mr t s
ous-officlers, ou des plateau -repas, froids, seront disponibles, au prix de 50 francs. ous nous y retrouverons donc à l'lss« , la
cé.rémonie, avec tous ceux qui souhaitent se restaurer entre amis et à la bonne franquette, dans l'esprit de nos ancre 'es
pèlerins de l'après-guerre, qui, après la cérémonie au Monument de avarin, sortaient un pique-nique de leur sac en parcoui ' le
champ de bataille.

Pour cette raison. il n'y a pas nécessité, cette année. de réserver et de payer à l'avance son repas.

.. - .... - - - ..... - - - - - - - ... - - - .. - - .. - - - - - - - -- ... - - ... - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .. -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -

PO R OBERER L'A OCIATIO

li vous suffit d'adresser otre demande, indiquant vos
nom et adresse, accompagnée d'un chèque d'un montant

minimum de 50 F à

ASMAC
4, rue des Condamines

78000 VERSAJLLES

Votre adhésion vous permettra de recevoir nos deux
bulletins annuels

AUX MAIRES

Certains d'entre vous nous ont fait connaître les difficultés
administratives qui s'opposent à leur adhésion à l'Association.
Vous pouvez, plus facilement, faire un don à la Fon-dation.(

les rapports entre l'Association et la Fondation sont très
étroits ).

Votre don sera le bienvenu. Nous vous en remercions par
avance.

20 JUI

27 JUI

Début JUILLET Cérémonie à DORMANS

5 SEPTEMBRE érémonie à MONDEMENT

26 SEPTEMBRE Cérémonie à LA POMPELLE

- - - - - - - - - - - - - - .. - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - .. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - -

COTISATIO 1999

A TRES DATES ARETE 'IR

MO DEME T 14 Cérémonie à REUVES

26 JUIN érémonie à VAUCQUOIS

érémonie à LA HAUTE CHEVAUCHEE

Nous remercions ici les 291 adhérents ( dont 17 bienfaiteurs), sur les 419 inscrits, qui ont déjà réglé leur cotisation 99.
Nous demandons aux retardataires de nous retourner le formulaire joint au présent bulletin.

- - - .. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - ... - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - ~ .. - - - - - - - - - - - - .. - - - - - - - - - - - -- - -

IN MEMORIAM

Ayons une pensée pour ceux qui nous ont quiu ·s:

Mr l'Abbé Eugène BONDIS, Curé de CHATELAIN

Mr Jean RUFFI de PONTEV S, de PARIS

Mr Jean BOLLON, de VlF (Isère)
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